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L’AURIGNACIEN EN BOURGOGNE MÉRIDIONALE

Harald FLOSS, Christian T. HOYER
Claire E. HECKEL, Élise TARTAR

Résumé
Entre la fin du XIXe siècle et les années 1950, le sud de la Bourgogne était l’une des régions les plus importantes 
dans le domaine de la recherche sur le début du Paléolithique supérieur en France. Après les années 1950, 
l’attention des chercheurs s’est focalisée sur le site de Solutré et le Paléolithique supérieur évolué. Depuis 
le milieu des années 1990, une équipe de recherche de l’Université de Tübingen, dirigée par H. Floss, travaille 
sur cette région, poursuivant ainsi la tradition des recherches initiée par A. Arcelin et H. Breuil puis par 
J. Combier et H. Delporte. Malgré la longue histoire de la recherche dans cette région, il est nécessaire, 
aujourd’hui, de fournir des données plus précises, sous forme de datations absolues, d’études chronostrati-
graphiques et de révisions des industries. L’équipe de recherche de Tübingen, accompagnée de chercheurs de 
plusieurs instituts français et internationaux, par le biais de fouilles, de sondages et d’analyses de collections, 
dans le cadre du Projet Collectif de Recherche « Le paléolithique supérieur ancien en Bourgogne méridionale », 
travaillent à pallier ces lacunes. Cet article propose une synthèse des données actuellement disponibles sur 
l’Aurignacien ancien dans le sud de la Bourgogne. Les sites les plus importants sont celui de Solutré et de  
la Grotte de La Verpillière à Germolles. Quelques nouveaux sites de plein air ont été découverts récemment, 
par exemple à Germolles-en-Roche, Uchizy et Charnay-lès-Mâcon. Cet article présente un aperçu du premier 
bilan des caractères technologiques et typologiques des industries lithiques et en matières osseuses.

Mots clés
Bourgogne du sud, Grotte de la Verpillière, Aurignacien, industries lithique et en matières osseuses.

Introduction

De nombreux sites du début du Paléolithique supérieur sont connus dans la partie centrale de l’est 
de la France, mais notre connaissance de l’émergence et des caractéristiques de l’Aurignacien dans 
la région demeure incomplète. Le sud de la Bourgogne est situé entre deux régions (la Dordogne 
et le Jura souabe) connues pour des assemblages qui s’inscrivent parfaitement dans l’Aurignacien 
ancien classique, mais jusqu’à récemment, en Bourgogne méridionale les données restaient 
lacunaires. Un nombre croissant d’industries protoaurignaciennes sont en cours d’identification 
dans le nord de la vallée du Rhône, par exemple à la Grotte du Renne (Arcy-sur-Cure) et au Trou 
de la Mère Clochette (Szmidt et al., 2010). Aussi, quelques éléments dans les assemblages fouillés 
dernièrement par nos soins, par ex., des nucléus à lamelles, présentent des affinités technologiques 
avec cette phase initiale de l’Aurignacien. Quant à l’industrie en matières osseuses, les pointes 
à base fendue traditionnellement associées à l’Aurignacien ancien ont également été associées 
récemment à des assemblages à production lamellaire caractérisant plutôt le Protoaurignacien 
(Szmidt et al., 2010).
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Jusqu’à récemment, le seul site ayant fourni des données chronostratigraphiques concernant 
l’Aurignacien dans le sud de la Bourgogne était Solutré. Depuis quelques années, les données, 
livrées par nos recherches à la Grotte de La Verpillière I près de Chalon-sur-Saône, accroissent la 
base de données aurignaciennes dans cette région de la France. En conjonction avec la découverte 
récente de sites de plein air, les analyses techno-typologiques menées dans le cadre de cette 
recherche démontrent que l’occupation aurignacienne du sud de la Bourgogne était plus dense 
qu’on ne le pensait jusqu’alors (figure 1).

Figure 1 - Sites aurignaciens en Bourgogne du sud (Saône-et-Loire) (d’après la carte SRA Bourgogne et NASA).

1 - Solutré

À Solutré, lors des premières fouilles de la fin du XIXe siècle et du début du XXe siècle (par ex., 
A. Arcelin et l’Abbé Ducrost), des industries ont été identifiées dans l’unité stratigraphique 
appelée « foyers de l’âge du cheval », attribuée par la suite à l’Aurignacien (Combier, 1955). Au 
début du XXe siècle, lors de la fameuse « bataille aurignacienne », le site de Solutré a joué un rôle clé 
dans la définition de la place chronologique de l’Aurignacien entre le Moustérien et le Solutréen 
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(Breuil, 1907). Plus tard (en 1923), l’Aurignacien a également été découvert dans la tranchée G du 
site, située stratigraphiquement en dessous du « magma de cheval ». Selon J. Combier (Combier, 
1955 ; Combier, Montet-White, 2002), l’Aurignacien de Solutré est un Aurignacien ancien classique 
avec des pièces carénées et des pointes à base fendue. Plus récemment, l’Aurignacien a été identifié 
dans le « cailloutis rouge de base » dans les secteurs L13 et M12 du site (Combier, Montet-White, 2002). 
La couche 6 de ce complexe a été datée à 34 010 ± 610 BP (Ly-9245) et à 33 970 ± 360 BP (SRLA-058). 
La couche 3, identifiée comme de l’aurignacien récent, a été datée à 29 020 ± 170 BP (tableau 1). Les 
fouilles récentes de N. Connet dans les secteurs adjacents de N11/12 ont livré des dépôts aurignaciens 
à parure, avec d’abondantes industries lithiques et en matières osseuses ainsi que des restes de 
faune particulièrement importants (figure 2) (Connet et al., 2005).

Site Lab No. Datation (non cal.)

Germolles, Grotte de la Verpillière I GrA-49115 30 090 + 190/-180 BP

Germolles, Grotte de la Verpillière I GrA-49120 30 290 + 190/-170 BP

Germolles, Grotte de la Verpillière I GrA-49127 30 660 + 200 (-180 BP)

Germolles, Grotte de la Verpillière I GrA-49121 31 490 + 200/-190 BP

Germolles, Grotte de la Verpillière I GrA-49122 31 660 + 120/-190 BP

Germolles, Grotte de la Verpillière I GrA-49118 32 130 + 210/-200 BP

Solutré CAMS-36628 29 020 ± 170 BP

Solutré SRLA-058(CAMS) 33 970 ± 360 BP

Solutré Ly-9245 34 010 ± 610 BP

Tableau 1 - Datations 14C non calibrées de Germolles (La Grotte de La Verpillière I) et Solutré.

2 - Germolles, Grotte de La Verpillière I

Le deuxième assemblage le plus important dans le sud de la Bourgogne est la Grotte de 
La Verpillière I à Germolles (Côte chalonnaise ; figure 1). Cet ancien abri-sous-roche (figure 3), 
découvert dans les années 1860, est situé sur les rives de l’Orbize (un petit affluent de la Saône). 
Actuellement, le site ressemble à une grotte en raison de l’effondrement massif de la voûte lors de 
la période tardiglaciaire ou postglaciaire. L’historique des recherches dans ce site est vaste et 
complexe (Dutkiewicz, 2011 ; Floss et al., 2013). Une révision des archives et des assemblages des 
fouilles anciennes de la fin du XIXe siècle jusqu’aux sondages de J. Combier dans les années 1950 
est en cours, de concert avec les nouvelles fouilles. La première publication concernant la Grotte 
de La Verpillière I à Germolles a été rédigée par C. Méray en 1868 (Méray, 1869). En 1911, H. Breuil 
a entrepris une analyse des artefacts et sa définition de l’Aurignacien est en partie fondée sur 
l’Aurignacien du site (Breuil, 1911). Parmi les objets identifiés par H. Breuil comme typiquement 
aurignaciens, nous trouvons : « une lame appointée massive à profonde coche bien retouchée 
au milieu du tranchant droit », « une lame large, terminée par un fort museau en ogive, très bien 
retouchée », « des grattoirs carénés typiques, les uns trapus et courts, les autres s’allongeant en 
forme de bec » et « des grattoirs sur lames ordinairement fortes, très retouchés, parfois sur lames 
plus légères, parfois doubles ». H. Breuil a également décrit une abondante industrie en matières 
osseuses, comprenant des lissoirs, des fragments de côtes à incisions, des dents de bovidés perforées, 
de nombreux poinçons façonnés sur des éclats en os, et ce qu’il a identifié comme « une véritable 
pointe d’Aurignac aplatie » (Breuil, 1911).
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Figure 2 - L’Aurignacien de Solutré : exemples de l’industrie lithique et des éléments de parure des couches 1 et 2 (d’après Connet et al., 
2005), 1-4 : lamelles partiellement retouchées de la couche 1 ; 5 : deux remontages de lamelles débitées sur des pièces carénées ;  
6 : lamelle Dufour ; 7 : lame aurignacienne ; 8-9 : grattoirs ; 10 : perle en ivoire en forme de disque ; 11 : perle en ivoire en forme de 
panier; 12 : incisive de marmotte à encoche ; 13 : nucléus à lamelles (Floss et al., 2013 : figure 5, modifiée).
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Figure 3 - Germolles, Grotte de La Verpillière I : plan de fouille montrant les zones fouillées 
par l’équipe de l’Université de Tübingen depuis 2006 et par Jean Combier en 1959.
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Parmi les industries lithiques de ces fouilles anciennes, nous observons la présence de nombreuses 
pièces carénées typiques avec un haut front arqué (figure 41-6). Malheureusement, nous n’avons 
pas d’autres renseignements concernant le contexte stratigraphique de ces pièces. Les nouvelles 
fouilles ont confirmé la présence de ces artefacts et, grâce au tamisage à l’eau des sédiments, 

2 cm
(1/2)

2 cm
(1/2)

Figure 4 - Germolles, industrie lithique aurignacienne de la Grotte de La Verpillière I. En haut, fouilles anciennes, 1-6 : pièces carénées. 
En bas, fouilles récentes (Université de Tübingen), 7 : pièce carénée double ; 8 : pièce carénée ; 10-17 : lamelles diverses, partiellement 
retouchées. En médaillon (9), nucléus à lamelles protoaurignacien (?) (Floss et al., 2013 : figure 6).
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une nouvelle catégorie s’ajoute aux collections : il s’agit de plusieurs types de lamelles (figure 410-17), 
comprenant des lamelles torses. Un nucléus pyramidal à lamelles avec des négatifs d’enlèvements 
entrecroisés sur la surface débitée (figure 49), en provenance des fouilles récentes, ainsi que de 
nombreuses pièces des fouilles anciennes (figure 5), pourraient indiquer la présence d’éléments 
« protoaurignacoïdes ». Toutefois, dans l’attente de témoignages supplémentaires et de précisions 
stratigraphiques, de telles hypothèses sont à considérer avec prudence.

Même si de telles pièces des fouilles récentes sont issues des sédiments non-stratifiés ou remaniés 
qui remplissaient l’essentiel de la salle principale de la grotte de La Verpillière I, et qui ont été 
enlevés afin d’atteindre des zones renfermant des sédiments conservés en place et non fouillés, 
leur proche répartition spatiale pourrait suggérer la présence de considérables dépôts archéo-
logiques et sédimentaires de l’Aurignacien. Quelques artefacts gravettiens ont été identifiés lors 
des fouilles récentes, issus de petits dépôts au devant et à l’intérieur de la grotte. Les archives 
des fouilles anciennes ne dévoilent que rarement la présence de tels dépôts.

Nous présentons également dans cet article une série de datations 14C effectuées sur des élé-
ments de l’industrie osseuse aurignacienne typique ainsi que sur des os travaillés. Ces matériaux 
sont issus des fouilles anciennes et du matériel non-stratifié de la Grotte de La Verpillière I. Ces 
datations (tableau 1), s’étendent d’environ 32 000 à 30 000 BP (non cal.) et semblent être un peu 
trop récentes pour une industrie de l’Aurignacien ancien. Toutefois J. Combier (1955) a attribué 
l’Aurignacien de Germolles à un contexte plus récent que celui de Solutré. Les dates présentées ici 
ont été faites ces dernières années et nous attendons avec impatience les nouvelles dates absolues 
des unités intactes découvertes récemment. Un programme de datation comprenant les méthodes 
14C et ESR est en cours et livrera des résultats peu après la campagne de fouilles de 2014.

J. Combier a entrepris un sondage dans la partie sud de La Verpillière I en 1959 (figure 3), au 
cours duquel il a enregistré une séquence stratigraphique comprenant des niveaux moustériens, 
châtelperroniens et aurignaciens, séparés en partie par des dépôts stériles (figure 6). Des  
séquences stratigraphiques comparables ont été observées lors des fouilles récentes (figure 7), 
bien que les conditions géologiques varient légèrement entre les différentes zones de la grotte.

Malgré la stratigraphie très complexe affectée par divers processus géologiques – comme l’eau 
stagnante dans la partie sud de la grotte et la solifluxion dans la partie centre ouest en raison 
d’un influx de sédiments et d’eau à travers une grande ouverture de la voûte (figure 3) – et  
un historique de fouilles complexe, les fouilles au cours des sept dernières années ont mis au jour 
plusieurs zones de dépôts intacts (figure 8) attribués sur des bases typo-technologiques à la fin du 
Paléolithique moyen jusqu’au Paléolithique supérieur ancien. Ces zones sont considérées comme 
représentatives des conditions stratigraphiques d’origine dans les différentes zones de la grotte, 
telles qu’elles étaient avant les fouilles anciennes. Au cours des fouilles actuelles, de bonnes 
corrélations entre les différentes parties de la grotte avec des sédiments intacts ont été établies et 
seront prochainement complétées par les fouilles et les analyses en cours (figure 7). Des échantillons 
et des analyses micromorphologiques ont été utilisés afin de distinguer les dépôts intacts des 
dépôts perturbés et ils seront également menés à terme après la campagne de fouille de 2014. Des 
dépôts intacts prometteurs typologiquement corrélés à l’occupation aurignacienne comprennent 
les horizons géologiques GH 21 (dans le sud-est de la grotte) et GH 35 (dans la partie ouest). GH 21, 
découvert en 2012, renferme un petit assemblage lithique avec une lame retouchée aurignacienne 
typique (figure 920) et quelques lamelles. Cette unité sédimentaire a un volume d’un quart d’un 
mètre cube et a été délimitée par les travaux de J. Combier à l’est et par un chenal d’érosion vers 
le nord-ouest. Le nombre total d’artefacts de GH 21 est de 14, comprenant cinq artefacts lithiques. 
Les éléments fauniques restants n’ont pas livré d’informations importantes supplémentaires.
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Figure 5a - Germolles, Grotte de La Verpillière I. Nucléus pyramidaux des fouilles anciennes, affiliés au Protoaurignacien. 
L’attribution stratigraphique est inconnue (clichés : E. Dutkiewicz, montage : K. Herkert).
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Figure 5b - Germolles, Grotte de La Verpillière I. Nucléus pyramidaux des fouilles anciennes, affiliés au Protoaurignacien. 
L’attribution stratigraphique est inconnue (clichés : E. Dutkiewicz, montage : K. Herkert).

2 cm
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Figure 7 - Stratigraphie schématique de La Verpillière I à Germolles des secteurs A-D. Les unités avec des industries significatives 
d’un point de vue chronostratigraphique sont signalées en rouge. La corrélation des couches intactes se poursuit encore aujourd'hui.

Figure 6 - Coupe du sondage de Jean Combier en 1959 à la Grotte de La Verpillière I. Grâce à la 
recherche sur le terrain et à l’étude des archives, les couches illustrées ont été localisées en 2009 
et semblent se prolonger intactes (dessin : Dutkiewicz, 2011 d'après J. Combier 1959).
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Figure 8 - Panorama à 360° de l’intérieur de la Grotte de La Verpillière I, Germolles (2014). La localisation des différentes unités 
sédimentaires découvertes lors des fouilles de Tübingen est indiquée en différentes couleurs. Diverses fouilles anciennes depuis  
les années 1860 ont fortement perturbé la séquence stratigraphique.
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Figure 9 - Industrie lithique de GH 35 (1-19) et GH 21 (20, en médaillon) : 1 : lame en silex lacustre tertiaire. 2, 7, 8 : lames retouchées. 
3-5, 14-15, 17-18 : lames. 6 : éclat retouché. 8, 16 : lames à retouches latérales. 9-10 : chutes de burin. 11-13 : lamelles, 11 : lamelle torse, 
probablement issue d’une pièce carénée. 19 : grattoir atypique, la face ventrale présente des résidus noirs éventuellement liés à 
l’emmanchement (photo). En médaillon, 20 : lame aurignacienne de GH21.
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GH 35 a été exposé sur une longueur d’un mètre et demi avec un volume total de près d’un 
mètre cube. Les résultats préliminaires de l’analyse micromorphologique suggèrent fortement 
que cette unité est demeurée intacte. On ne peut exclure les effets peu marqués de la bioturbation 
et de la cryoturbation, et l’influence de l’eau stagnante, mais ceux-ci ne devaient pas entraîner 
une perturbation importante de l’unité. GH 35 comporte 204 pièces, comprenant quelques morceaux 
de charbon de bois et d’os brûlés, ainsi que 72 pièces lithiques dans des matières premières variées. 
En plus du silex crétacé, ces matières comprennent un silex blond non-local, un chert tertiaire et 
du quartzite. Plusieurs pièces portent des traces de chauffe. L’assemblage (figure 9) est caractérisé 
par une forte présence de lames et de lamelles. Le débitage a eu lieu sur place et les lames sont de 
forme régulière. L’une des lamelles provient d’un nucleus caréné. Au total, on dénombre dix 
pièces retouchées dont quatre lames à retouches latérales et un grattoir atypique (figure 919). 
Cette dernière pièce porte un résidu noir qui pourrait constituer une indication d’emmanche-
ment. Dans cet inventaire, nous notons également la présence de chutes de burin et des déchets 
de pièces esquillées.

L’industrie et les éléments de parure en matières osseuses 
dans le sud de la Bourgogne

La Grotte de La Verpillière I a livré un riche assemblage d’outils (figure 10) et d’éléments de 
parure en matières osseuses (figure 11). Le tableau 2 présente un bilan typologique des 79 artefacts 
actuellement disponibles à l’étude. Cet ensemble comprend les artefacts des fouilles récentes 
(depuis 2006) et une partie des pièces issues des fouilles anciennes et conservées dans les collections 
du Musée Denon à Chalon-sur-Saône. Les analyses futures incorporeront le matériel supplémen-
taire de la collection Denon ainsi que celles mises au jour au cours des prochaines campagnes 
de fouilles. La provenance stratigraphique de ces pièces est incertaine, car elles sont issues soit de 
la fouille actuelle de dépôts perturbés, soit de fouilles anciennes, auquel cas leur provenance 
stratigraphique est peu ou pas documentée.

Bois de cervidé Os Ivoire Dent

Objets finis        

Pointes 8   1   

Outils intermédiaires 1 3    

Lissoirs   13 1  

Poinçons   6    

Retouchoirs   10    

Perle rectangulaire 1      

Canines de renard percées       6

Crache percée       1

Incisive de bovidé percée       1

Anneau     1  

Objets indéterminés   4    

Restes de fabrication        

Ébauche de pointe 1      

Supports bruts (baguettes) 3      

Pièce à languette 1      

Bases de bois de chute et de massacre 
portant des traces de travail

10      

Éclats ou fragments portant des traces de travail     7  

TOTAL 25 36 10 8

Tableau 2 - Inventaire de l’industrie et de la parure en matières osseuses étudiée de La Verpillière I.
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Figure 10 - Éléments sélectionnés de l’industrie en matières osseuses de La Verpillière I : une pointe cassée en bois de cervidé (1),  
un fragment de lissoir (2), un support de production en bois de cervidé (3), une pièce à languette en bois de cervidé (4), un lissoir en 
ivoire (5), et un poinçon sur une diaphyse en os (6).
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Les artefacts en bois de renne comprennent des fragments de pointes de projectile, un outil 
intermédiaire sur baguette, une perle cylindrique à perforation centrale et divers produits issus 
de la fabrication d’objets, comme un support et une ébauche pour la production de pointes, 
une pièce à languette et dix bases de bois (bois de mue et bois de massacre) portant des traces de 
débitage. Les artefacts en os regroupent quatre catégories fonctionnelles : les lissoirs, les poinçons, 
les outils intermédiaires et les retouchoirs. L’exploitation de l’ivoire est attestée par un fragment 
de pointe, un lissoir, un fragment d’anneau incisé, trois éclats issus d’un débitage par percussion 
et quatre fragments portant des traces d’outils. Des dents animales perforées ont également été 
découvertes lors des fouilles récentes (six canines de renard, une crache de cerf et une incisive  
de bovidé).

Plusieurs artefacts offrent des affinités typo-technologiques avec l’industrie connue à l’Auri-
gnacien. Ainsi, les déchets et les sous-produits en bois de renne témoignent de l’emploi du 
procédé du refend (Liolios, 1999, 2003 ; Tejero et al., 2012). Unique procédé employé sur le bois de 
renne pour l’obtention de baguettes à l’Aurignacien, il est généralement (mais pas complètement) 
remplacé lors du Gravettien par la méthode d’extraction par double rainurage longitudinal 
(Goutas, 2009). De la même manière, la présence d’éclats en ivoire produits par percussion directe 
diffuse témoigne de la réduction de l’ivoire employée à l’Aurignacien (Heckel, Wolf, 2014). 
Malheureusement, les pointes sont toutes dépourvues de bases et elles ne peuvent donc être 
attribuées avec certitude à un type spécifique. Notons toutefois que leurs caractéristiques 
morphométriques rappellent fortement celles des pointes à base fendue, typiques des phases 
anciennes de l’Aurignacien. Par ailleurs, la collection comprend une pièce à languette (figure 64) 
que les recherches récentes permettent d’interpréter sans ambiguïté comme un déchet associé  
à la fabrication des pointes à base fendue (Tartar, White, 2013).

Figure 11 - Éléments de parure de la Grotte de La Verpillière I : deux canines de renard perforées (1-2), 
une incisive de bovidé perforée (3), une perle en bois de cervidé (4), et un fragment d’anneau en ivoire (5).
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Deux éléments de parure sont plus ambigus. L’un d’eux est ce qui semble être un fragment 
d’anneau poli et régulièrement incisé (figure 105). S’il s’agit bien d’un fragment d’anneau, le diamètre 
de ce dernier devait être d’environ 10 cm. Il existe peu d’objets comparables dans l’Aurignacien 
français. Notons toutefois qu’un fragment d’anneau en ivoire, entièrement poli mais non incisé, a 
été retrouvé dans les couches protoaurignaciennes d’Isturitz (Soulier et al., 2014 ; Heckel, observation 
personnelle). Par ailleurs, les artefacts ornés par des incisions régulières et parallèles sur les bords 
sont fréquents dans l’Aurignacien français (Laplace et al., 2006 ; Tartar, 2009). Notons que des 
objets présentant un décor d’incisions plus élaboré et un travail de façonnage plus poussé sont 
également documentés dans l’Aurignacien du Jura souabe (cf. Floss, ce volume). Le second élément 
de parure consiste en une perle cylindrique en bois de renne, perforée au centre (figure 104). 
Des perles similaires en ivoire ont été identifiées à la grotte de Hohle Fels dans le Jura souabe. 
Des exemplaires en bois de renne et en ivoire, morphologiquement très proches, ont aussi été 
identifiés dans plusieurs ensembles gravettiens français : à l’Abri Pataud, au Blot, et aux Peyrugues 
(Allard et al., 1997 ; Bricker, 1995 ; Chauvière, Fontana, 2005). À ce stade, l’attribution chrono-
culturelle de la perle de la Verpillière I reste difficile.

Les autres artefacts sont compatibles avec un âge aurignacien. Cependant, ils ne présentent 
pas de caractères techno-typologiques suffisamment spécifiques pour permettre une attribution 
exclusive à ce technocomplexe. À l’exception des retouchoirs en os, qui sont connus dès le 
Paléolithique inférieur, ces artefacts peuvent être attribués au Paléolithique supérieur en général 
(par exemple les poinçons, les dents perforées, figure 111-3, etc.).

Sur le plan typologique, aucune pièce n’est révélatrice du Gravettien et les traits techno-
logiques rapportés à ce techno-complexe (tels que le double rainurage longitudinal) sont égale-
ment absents. Étant donné ces faits ainsi que la rareté des éléments gravettiens dans l’assemblage 
lithique, il est très probable que la plupart, sinon l’ensemble des artefacts osseux soit d’origine 
aurignacienne. En outre, les pièces lithiques caractéristiques du Gravettien se limitent presque 
exclusivement à une zone réduite au-devant de la cavité, tandis que tous les artefacts présentés ici 
proviennent de l’intérieur de cette même cavité.

Étant donné les nombreuses fouilles entreprises sur le site, les artefacts en matières osseuses 
présentés ici ne constituent qu’une toute petite fraction d’une industrie originellement bien 
plus riche.

Les fouilles en cours peuvent encore dévoiler des dépôts aurignaciens stratifiés, tels que ceux 
documentés par J. Combier (Combier, 1959). Si la plupart des artefacts peuvent être attribués à 
l’Aurignacien, nous avons beaucoup moins de certitude quant aux phases auxquelles ces objets 
appartiennent. La succession chronologique et les attributs technologiques de l’industrie du 
Protoaurignacien, de l’Aurignacien ancien et de l’Aurignacien évolué reste mal définie dans  
la région et l’un des objectifs principaux des recherches en cours est de préciser cette séquence.

Par exemple, l’association de pointes à base fendue avec des assemblages lithiques protoauri-
gnaciens dans plusieurs sites, comprenant l’Arbreda (Ortega Cobos et al., 2005 ; Wood et al., 2014), 
Fumane (Broglio et al., 1996) et notamment, pour la région de l’Est de la France, le Trou de la Mère 
Clochette (Szmidt et al., 2010), remet en question le rôle traditionnel des pointes à base fendue en 
tant que fossiles directeurs de l’Aurignacien ancien. D’une manière générale en France, le bois de 
renne était employé pendant l’Aurignacien ancien pour la production de pointes de projec-
tiles et l’ivoire était utilisé principalement pour la production d’art mobilier et d’éléments de 
parure (Liolios 1999 ; Tartar et al., 2006). L’exploitation de ces matériaux pendant le Protoaurignacien 
est beaucoup moins structurée et les assemblages de cette période comportent souvent des 
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pointes, des outils et parfois des éléments de parure en ivoire (cf. Tartar, ce volume). Il est intéressant 
de noter que les assemblages aurignaciens du Trou de la Mère Clochette et d’Arcy-sur-Cure ont 
été attribués au Protoaurignacien (Bon, Bodu, 2002 ; Szmidt et al., 2010). Quelques éléments de 
l’assemblage lithique de La Verpillière I pourraient indiquer une occupation protoaurignacienne 
du site, mais des analyses complémentaires sont nécessaires afin de confirmer cette hypothèse.  
Si cela se confirme, les particularités de l’industrie en matières osseuses pourraient refléter 
l’occupation d’une région pendant une phase spécifique de l’Aurignacien. Quelques similitudes 
peuvent être observées entre les industries en ivoire de La Verpillière I et du Trou de la Mère 
Clochette, mais on ne peut faire de généralisations régionales concernant l’exploitation de l’ivoire 
basées sur ces deux sites. Une pièce à biseau, des pointes et d’autres artefacts en ivoire du Trou de 
la Mère Clochette ont été attribués à l’Aurignacien (Brou et al., 2012). Tout comme à La Verpillière I, 
ce site a livré peu de témoignages du façonnage de perles en ivoire. En revanche, à Arcy-sur-Cure, 
des perles et des anneaux en ivoire ont été découverts, ainsi que des baguettes en ivoire dont  
la fonction demeure ambiguë (Julien et al., 2002 ; White, 2002). Il est intéressant de noter que le site 
de Solutré a livré deux perles en ivoire typiques de l’Aurignacien ancien du sud-ouest de la France, 
bien que l’une d’entre elles rappelle les morphologies connues dans le Jura souabe (Connet et al. 
2012). Il convient d’observer que l’ivoire a servi pour la fabrication d’objets non décoratifs tant 
dans le Protoaurignacien d’Europe de l’Ouest que dans l’Aurignacien du Jura souabe. Dans ce dernier 
contexte, l’ivoire a été utilisé pour toutes les catégories de la culture matérielle aurignacienne : 
l’art mobilier, les instruments de musique, la parure, les outils et les pointes de projectiles (Conard, 
Bolus, 2006 ; Hahn, 1972 ; Hahn, 1986 ; Wolf, 2013).

Il est impératif de poursuivre les recherches sur le terrain, d’effectuer des datations du maté-
riel osseux et d’achever les analyses de l’assemblage lithique en cours afin d’affiner ce premier 
bilan sur l’exploitation des matières osseuses pendant l’Aurignacien dans le nord-est de la France. 
Que ces modèles, et en particulier l’utilisation spécifique de l’ivoire, soient dus à une variation 
culturelle régionale ou à des évolutions chronologiques au sein de l’Aurignacien, il est clair que les 
technologies en matières osseuses de la région présentent un riche potentiel pour les futures 
études archéologiques. Ces assemblages peuvent notamment approfondir notre connaissance de 
la variation géographique et chronologique des expressions du « génie aurignacien ».

3 - Des sites de plein air présentant des affinités aurignaciennes

Des objets trouvés en surface par des archéologues amateurs ont dévoilé de nouvelles 
pistes de recherche pour de nouveaux sites de plein air et en grottes, dont certains feront l’objet 
de prospections systématiques dans les années à venir. Ces sites comprennent Germolles-en-
Roche, Saint-Martin-sous-Montaigu, Fontaines, Culles-lès-Roches et un site potentiel dans le 
village de Dracy-le-Fort. Plus au sud, se situent les gisements de Chenoves / Le Champ des Fourches 
et Uchizy les Molards (figure 1).

Le plus grand de ces sites en plein air est celui de Germolles-en-Roche, situé à environ 1,2 km à 
l’est de la Grotte de La Verpillière I. Ce site a livré une riche industrie laminaire à lames larges et 
épaisses (Gros, Gros, 2005), avec différents types de burins et de grattoirs, comprenant des pièces 
carénées et à museau. Le site entier renferme des pièces du Paléolithique moyen jusqu’à l’époque 
gallo-romaine et s’étend sur environ dix hectares. Toutefois, la zone comportant les assemblages 
du Paléolithique supérieur se limite à une surface d’environ 0,6 ha. Jusqu’à présent, une centaine 
de pièces parmi les quelques 540 pièces de cette zone ont été analysées par l’équipe de Tübingen 
mais l’assemblage devrait s’accroître de manière significative dans les années à venir avec la 
poursuite des prospections et des fouilles.
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Le site de plein air de Saint-Martin-sous-Montaigu (d’une surface totale de plus de 20 ha),  
se situe à environ 3 km au sud-ouest de Germolles. La situation géologique de ce site évoque celle 
de Solutré. En 2009, l’équipe de l’Université de Tübingen y a entrepris un sondage (Floss, 2010).  
Ce vaste site comporte plusieurs zones d’occupations qui s’étendent du Moustérien jusqu’au 
Gravettien. Dans une zone d’une superficie d’environ un hectare, nommée « Vignes de la Roche, 
secteur II », des artefacts lithiques présentant des affinités avec l’Aurignacien ont été découverts 
(Gros, Gros, 2005). Ces observations sont corroborées par quelques douzaines de pièces provenant 
de sondages récents entrepris sous la direction de notre équipe et l’analyse de ces matériaux est 
en cours.

Dracy-le-Fort, les Crays, a également livré une petite industrie aurignacienne, identifiée grâce 
à la présence de lames épaisses retouchées (Gros, Gros, 2005).

Chenoves, Champ-des-Fourches est un autre site de plein air, situé à 16 km au sud de Germolles 
et sondé par J.-N. Blanchot. Cette localité en particulier a livré des burins épais et transversaux,  
ce qui pourrait indiquer la présence d’un Aurignacien évolué. Elle s’étend sur plusieurs hectares 
et elle semble renfermer plusieurs concentrations plus denses de matériel aurignacien.

Uchizy, les Molards est l’un des rares sites de plein air paléolithiques dans le Tournugeois, à 
mi-distance entre Mâcon et Chalon-sur-Saône. Ce site (0,5 ha) a été prospecté par J. Duriaud et 
l’industrie lithique (figure 12) est caractérisée par de grandes lames épaisses. Parmi le millier de 
pièces lithiques connues, plus de 100 pièces retouchées ont été identifiées. La présence de pièces 
carénées et de lamelles indique la production sur place de ces dernières. L’outillage est dominé 
par de nombreux grattoirs, des burins et des lames retouchées (Floss et al., 2013).

À l’extrême sud de notre zone de recherche, Solutré était depuis longtemps le seul site 
aurignacien important. Mis à part ce site, seules quelques pièces isolées présentant des affinités 
avec l’Aurignacien avaient été trouvées à Azé (Floss, 2000), Vergisson IV et Roclaine II.

Un nouveau site de plein air, fouillé par l’INRAP et appartenant probablement à l’Aurignacien 
est le site de Charnay-les-Mâcon, ZAC Europarc Sud (Lecornué, 2012). Outre l’industrie lithique,  
ce site présente une surface d’occupation considérable. L’assemblage lithique recèle de grandes 
lames épaisses, des nucléus carénés à lamelles, des lames aurignaciennes et en particulier des  
lamelles rectilignes à retouche ventrale. Ces dernières nous rappellent le Protoaurignacien. 
Les pièces de Charnay sont actuellement en cours de classement par E. Cormarèche et font l’objet 
de discussions avec F. Le Brun-Ricalens.

Les ressemblances technologiques et typologiques de tous ces assemblages corroborent 
l’hypothèse d’une attribution à l’Aurignacien. Néanmoins, la prudence est de mise car nous 
pourrions avoir à faire à des assemblages plus récents, jusqu’au dernier maximum glaciaire.

Les analyses technologiques détaillées en cours visent à répondre aux nombreuses questions 
qui subsistent concernant l’occupation aurignacienne du sud de la Bourgogne. Nous mettons un 
accent particulier à la construction d’un modèle enregistrant la variation interne au cours des 
différentes phases de l’Aurignacien ainsi que sur les datations et la chronologie absolues de l’arrivée et 
de la dispersion des premières populations d’Hommes anatomiquement modernes dans la région.
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Figure 12 - Uchizy, Les Molards, industrie lithique. 1 : grattoir ; 2 : lame retouchée ; 3 : burin sur troncature ; 4-7 : grattoirs ; 8 : lame 
retouchée ; 9 : lame appointée à retouches latérales ; 10 : grattoir ; 11 : burin dièdre ; 12 : burin double ; 13 : lame retouchée ;  
14 : grattoir (Floss et al., 2013 : figure 7).
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